
«pour étudier et interroger la nature, observer les
«astres, déterminer leur situation , lever des plans
«et dessiner les aspects divers qu' ilponvait rencon-

«trer. Encouragé et protege par le Prince de la
«Paix, ilse réndit á Londres pour y perfectionner
«ses études; ily laissa croítre sa barbe, se fit circon-
«cire, s' habilla comme les Árabes, se composa une

«généalogie bien authenlique et déla plus haute

«extraction, et, sous le nom d' Ali-Bey, prince des
«Abassides, famille célebre par ses nombreux cali-
ufes, ilvint débarquer en France, se rendit á Paris,
«communiqua au Bureau des Longitudes le but

«scientifique de son voyage, prit des notes sur les

«points géographiques et nautiques sur lesquels la

«classe des hautessciencesde P Instituí désirait avoir
«des éclaircissemens précis; iltraversa la France et

»P Espagne, recut á Madrid ses derniéres instruc-
«tions, de grands secours, de grands crédits, et des
«lettres de recommandation pour tous les consult
»d' Espagne, d" Afrique et d' Asie, auxquels ce vo-;

«yage ne fut annoncé que sous le point de vue qui
«pouvait se rattacher aux sciences et aux progrés
«des lumiéres,

«Le véritable but politique était de chercher á
«opérer une révolution dans P empire de Maroc, á
«renverser P empereur régnant, et á faire d,e_ce vaste

» pays une riche et belle colonie espagnole, plus im-

»portante peut-étre que celles d' Amérique, puis-
que deux heures senlement de navigation donnaien
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«la facilité d' y parvenir sans danger: P idee était
«grande en elleméme.

«La Hollande, la France, P Atiglelerre, et me-

óme la Russie, commencaient déjá á porter leur
«atlention sur cecontinent d' Afrique, qui renferme
«lanl de richesses. Ces coloides , non moins fécon-
«des quecellesdel' Amérique, auraient coúté moins
«de temps et moins de sang pour les conquerir,
«IIy a lieu de s' élonner que I' idee de leur con-
«quéle se soit présenlée si tard au gouvernement es-
«pagnol, qui aurait trouvé sur leseóles de Barbarle
«des ressources immenses. Toutes sortes de raisons
«auraient dú faire préférer ce climat á celui de
«P Amérique: le grand nombre des habitans, la va-
«íiété du sol, une situation admirable pour le com-
«merce de P univers, devaient ofFiir á la politique,
«á la philosophie et inéme á la religión, des con-
«quétes dignes de la nation espagnole. Les mines de
«Bambouk, joiules aux productions ahondantes du
«sol ,aux ivoires, aux gommes et aux esclaves pour
«les coloides, devaient faire considérer la cote
«d' Afrique comtne le pays le plus précieux que la
«nature pouvait placer pies de P Espagne.

» On a peine á concevoir comrnent les Portugais,
«les Francais et les Anglais ont pu se faire si long-
«tempsla guerre pour les cotes du Sénégal, dont le
«cliinat brúlant devore tous ceux qui ont le mal-
«heureux courage d' aller y tenter fortune, tandls
«qu'ils avaicnt des sources de richesses plus rappro-



«chées, et don P invasión aurait été si facile
«Leroi d'Espagneest leseul souverain dePEurop!-

»qui posséde sur cette cote quelques établissemens
» proprement militaires, sitúes, ilest vrai,dans la par-
«tiela plus pauvre et la moius habitéede la Barbarii-.

«Toutes ces importantes considérations frappé-
«rent á la fin le gouvernement espagnol, et Badia
«Castillo, sous le nom d' Ali-Bey, ful envoyé en
» 1802 á Maroc, pour observe.- ,préparer et dispo-
«ser toutes dioses, dans P idee de s emparer de for-

»ce ou par adressé de ce vaste empire. Les com-

«mencemens de son établissement furent heureux.
«IIparvint méme au plus haut degré de faveur au-

«prés de P empereur et des plus grands person-
» nages de P état. Ces premiers succés encouragérent
«le Prince déla Paix, qui composait a lui seul

«tout le gouvernement espagnol; illaissa Ali-Bey
«maítre de diriger tous les plans, et de combiner
«tous les moyens de commencer cette grande revo-

«lution. Les états de Maroc se composent de cinq
«millions deMaures; qui sont a utant d' esclaves sans

«proprietés, parce que tout le territoire forme le do-
«maine de P empereur. Tout le monde sait au res-
»te que le troné appartient á un souverain qui n' a

»d' autre droit pour ymonter que la forcé et la vio-
«lence. Ce souverain , tout méprisable qu' il est,

«dont le gouvernement n' a pour loi que le caprlce,
«l'arbitraireet P injustice, voit chaqué annéegrossir
»ses trésors par les honteux tribuís que les puis-



«sanees de P Europe lui apportent pour obtenir la

«permisión de faire quelque comroerce avec ses su-

»jets, et solder P hiuniliante protection qu' ilaceorde
«aux bátimens qu' elles emploient :scandaleux ser-

«vage qui lui seul constituerait le droit de tenter

»P invasión d' un voisin si injurieusement exigeant...
«A Ces considératlons, Ali-Bey ajoutait et disait que
«les tribus libres du mont Atlas, voisines de P em-

«plre de Maroc, avaient toujours les armes a la
«main pour se defendre centre Pempereuret main-
«teñir leur indépendance; que ce! état de guerre
» perpétuelle les mettait dans P impossibilité de
«faire aucun commerceavec P Europe; qu' elles ac-

«cueilleraient avec transpon tousceux qui attaque-
«raient le tyran qui voulait les opprimér, et de-
»viendraient des alliés fidéles.

«Maisla plus importante desconsidérations était
«celle de la faiblesse des moyens militan es de P em-

«pereur de Maroc. Six á huit mille négres forment
«sa garde, et suffisent seuls pour opprimér les mal-
«heureux habitans de ce royaume :Ali-Bey assu-

«rait que le mécontentement des prlncipaux habi-
«tans était á son comble, et qu' ils appelaient de
«tous leurs vceux un gouvernement juste et éclairé;
«que les tribus de P Atlas, qui plus d' une fois
«s' étaient emparé des plus rlchesprovlnces de P em-

«pire qu' elles n' avait jamáis su conserver, senti-
«raient renaítre leur courage si elles se voyaient
«secondée , par P Espagne, plus intéressée que



«toute autre puissance ti y établir sa domination
» C était sur ces molifs qu' Ali-Bey fondait le

«succés de P expédition. Ses liaisons et son intimilé
«avec les chefs principaux du gouvernement, et

«méme déla garde du roíde Maroc, lui faisaient
«regader son projet comme le plus sur qu' on püt

«L' affaire, comme on le voit, était assez bien
«préparée. Voici les documens officiels et secrets du
«gouvernement espagnol au mois de mai 1804. »

«tenter,

Mr. Bausset inserta en este lugar la correspon-
dencia con el marqués de la Solana , y siguiendo
luego su relación, concluye de esta suerte:

«Cette affaire d' Afrique fut brusquement ter-

» minee. Elle en resta lá. Je presume que le Prince
«de la Paix, en y réfléchissant un peu plus, sentit
»qu' ils' était trop mis en avant. Le systéme géné-
«ralement adopté par les puissances de P Europe
«aurait fait considérer comme une infraclion réelle
«a la balance politique, un accroissement aussi
«important de pouvoir et de richesses. Ce qui au-
«rait paru tout simple de la pan d'unparti d'aven-
«turiers , prenait une couleur bien difFérente
«lorsqu' une semblable tentative émanait d' ungou-
«vernement tel que P Espagne. D' ailleurs P acces-
»sion de Napoleón á la couronne impérlale que ve-

«naitde lui déférer le sénat , dut nécessairement
«inspirer des craintes , des réflexions , et refroidir
«cet enthousiasme qu' avait fait naítre la créalion
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improvisée d'une grande colonie. L"issue était d' ail-
leurs au moins douteuse á raison déla fa.iblesse
des movens indiques. On est doublementá blámer
quand un succés éclatant ne vient pas colorer jus-

qu' á un certaín polnt la témérité de P entreprise.
IIparut plus simple au Prince de laPalxde rejeter
sa faute et sa légéreté sur Ali-Bey: peut-étre en-

coré P interruption subite de ce réve séduisant
doit-elle étre attribuée aux discusslons qui s' éle-
vérent á cette époque entre P Angleterre et P Es-
pagne, et qui finirent par constituer ces deux.
puissances en état de guerre avant la fin de P ali-

nee (i).

»

»

«Ce que je sais de posilif, c' est qu' Ali-Bey
m' assura que 1' embarras oú le jeta P hésitation
du cabinet de Madrid, les délais continuéis qu' on

mit a lui envoyer les hommes et le matériel de-
mandes, lecontraignirent á renoncer á cette singu-

(i) Las diferentes conjeturas que forma aquí Mr.
Bausset prueban que entre los papeles que tuvo á su ma-
no,faltaba mi carta al marques de la Solana, en donde
juntamente con la revocación de las órdenes dadas , se

contenia el motivo de esta novedad , consistente solo en la
escrupulosa rigidez de Carlos IV,cuando se hubo entera-
do perfectamente de los medios que Badia habia puesto
por la obra y de los beneficios que Muley Solimán le te-
nia hechos. No es de creer que Mr. Bausset hubiese supri-
mido esta carta teniéndola en sus manos, ni que lo hu-
biese hecho asi por solo el placer de argüirme de ligereza



«liére tentatlve. Alors, et d' aprés les avis qui lui
«furent donnés, ilse decida á voyager scientifique-
«ment dans P Orient.

«A son retour, Ali-Bey reprit son véritable nom,
»s' attacha á la fortune du roí Joseph, et ftit nomroe
«préfet de Cordoue. A la seconde sortie de ce prince
» il vlnt á Paris pour s' occuper de 1' impression
» de son voyage, qui fut dans le commencement

«imprimé aux frais du gouvernement imperial,
»puis achevé et dédié au roi Louis XVÍII.Sa passion
«pour P Orient 1* entraína malheureusement en
«Asle, oú il avait déposé des objets d' arts et de
«sciences les plus intéressans. 11 y trouva la mort

«en 1819; elle futattribuée au pacha de Damas ou
»d' Alep. La publicité de son voyage rend trés-pro-
«bable toutes les conjectures qu' on a faites á cette

«epoque.»





Miproclama á los Españoles dada en 6 de octubre
re 1806. (1)

En circunstancias menos arriesgadas que las pre-
sentes, la lealtad de los Españoles ha procurado
auxiliar á sus soberanos con dones y con medios
anticipados paralas necesidades de la monarquía.
Nuestra situación actual requiere con urgencia es-

tos esfuerzos patrióticos. El reino de Andalucía pri-
vilegiado por la naturaleza en la producción de ca-

ballos propios para la caballería ligera, y la provin-
cia de Extremadura que tantos servicios hizo en esta

especie al señor Felipe V.¿podrán ver con pacien-
cia que la caballería del rey de España se encuen-

tre reducida é incompleta? No, yo no lo pienso, si-
no al contrario espero que del mismo modo que los
gloriosos abuelos de la generación presente sirvie-

(i) No habiendo podido, por mas que lo he procura-
do, tener á mano ningún ejemplar auténtico ni de esta
proclama ,ni de mi circulará las autoridades dirigida
con el mismo motivo, me he visto obligado á buscar en-

trambos documentos en las traducciones extrangeras y á
conformarme con ellas ,reproduciendo el texlo castellano
de la mejor manera que me ha sido dable y han podido
alcanzar mis recuerdos después de tanto tiempo.
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ron al de nuestro rey, la asistirán también los nie-
tos con regimientos y compañías de hombres dies-
tros en el manejo del caballo para defender la pa-
tria todo el tiempo que duraren los peligros actua-

les, después de los cuales, luego que pasaren ó
hubieren sido superados, volverán llenos de gloria
y con mejor fortuna á la paz de sus familias. En-
tonces, sí, cada cual de los que hubieren acudido
al riesgo, repartirán entre ellos mismos los laureles
que serán cogidos ;cual dirá deberse á su brazo la
salvación de su familia , cual la de sus gefes, cual
la de su pariente ó amigo, y todos á una tendrán
razón para atribuirse, lo que es mas , la de su pa-
tria. Venid pues ,mis amados compatriotas, venida
alistaros en las banderas del mas benéfico de los re-
yes; yo os recibiré con la mas viva gratitud, y yo
os prometo á todos recompensas, si el Dios de nues-
tros padres nos concede con la victoria una paz fe-
lizy duradera, solo objeto de mis votos. Nó, no os
detendrá el temor, no la perfidia; vuestros pechos
no abrigan nada de esto, ni la seducción extranse-
ra podrá mellarlos nunca. Venid pues, y si las co-
sas llegasen á punto de tener que cruzar nuestras
armas con las del enemigo , ninguno dé ocasión á
que le tilden en su honor, ni quiera ser mirado
como sospechoso por haber parecido indiferente á
esta llamada patriótica.

Si mi voz no bastare á despertar vuestro amor
de la gloria, sea la de vuestros inmediatos tutores y
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padres del pueblo, á quienes igualmente me dirijo,

la que os penetre mas y mas sobre lo mucho que

os debéis á vosotros mismos ,á nuestro honor y á la
sagrada religión que profesamos.

En San Lorenzo, á 6 de octubre de 1806?

Et Piukgipe be ia Paz.

Circular á las autoridades sobre el mispio asunto,

Muy señor mió,

El rey me manda decir á V.que en las circuns-

tancias presentes espera una gran prueba de su leal-

tad y eficacia en el importante asunto que se le en-
comienda relativo al sorteo y alistamiento general
para el aumento del ejército. S. M. no se dará por

contento de los esfuerzos de V.mientras no pasen de

la línea ordinaria que se acostumbra seguir en tales
casos, ni vo podré disimular la menor tardanza ó

flojedad en el cumplimiento de este importantísimo
servicio. Se necesitan medios y caminos extraordi-

narios para conseguir sus buenos efectos. Conven-

drá , entre otros muchos, significar á los curas pár-
rocos en nombre del rey, que S. M. cuenta muy

especialmente con su cooperación para levantar el

espíritu nacional , y que los señores obispos los sos-
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tendrán en los oficios que practicaren al íñteñtffll
procurando también excitar á los ricos para q
ayuden y se [¡resten á los sacrificios necesarios q
exigirá la guerra, una vez llegada á realizarse.
la misma manera convendrá que V. se entien
oportunamente con la nobleza para excitar su alie
to generoso, sin dejar de hacerle presentir que
trata en el día de la conservación de su estado y
sus ventajas sociales no menos que del interés de
corona y de la guarda de la monarquía.

I

Cuanto al alistamiento, añadiré á V. todavía
orden de S. M.,que ademas de la prontitud en
ejecución, deberá V. poner en obra todo su cele
entereza para que el resultado que se obtenga ofre
ca en su provincia el mayor número que sea poi
ble de soldados con arreglo á las ordenanzas y s
nmgun abuso en materia de excepciones

Dios guarde á V.muchos años, etc,

(O A los obispos y demás prelados de superior g
rarquía con cuyo celo y.luces especiales se podia contc
se dirigieron otras cartas reservadas , en muchas de I
cuales, según el grado de confianza que merecian del g
bierno, fueron mas explícitas y detalladas las signific
cíones que se dieron sobre el motivo y el objeto de



Copia literal de la carta que me dirigió lord Holand.
después delfallecimiento de Carlos IV.

Excelentísimo señor y muy estimado amigo,

Alpunto que supe el triste acontecimiento que
nos han comunicado los papeles y recientes noticias
de Roma, me acordé de la conversación que tuvi-
mos la última vez que tuve el honor de verle en

Verona, y me fui á ver á los ministros á fin de in-
formarme de si pondrían dificultad en que V. to-

mase su residencia aquí, en caso de que lo juzgase
conveniente. De resultas tengo la satisfacción de ase-

gurarle que no pondrán impedimento alguno niá

su desembarque ni á su permanencia aquí. No me

han dado por escrito esta su determinación ,porque
no quieren que semejante paso pueda mirarse como

una especie de convite hecho á V., sino como una
contestación sencilla á una pregunta hecha por un

amigo, que por tal me hacen el honor de contarme.

Por lo demás, si V. lo juzgase conveniente,

puede sin reparo alguno venirse á Inglaterra, adon-
de vivirá sin sufrir molestia alguna, como otro

cualquier extrangero, aunque bajo una ley que da
poder á nuestros ministros á obligar á cualquiera
de ellos á salir del reino, si asi lo considerasen ne-



cesario á la quietud pública. Pero esta ley, pue-
de V. estar cierto que no será usada por ninguna
preocupación nacida de acontecimientos políticos ya
pasados. Nuestros ministros tienen empeño en ma-
nifestar que 110 la emplean contra ninguno que 110

se mezcla en negocios políticos, y como me asegu-
ran que no pondrían ningún impedimento á su des-
embarque, estoy certísimo de que la tal ley no per-
turbará su quietud cuando se halle en este pais.

Aunque nada sé de sus planes y determinación
de V. para lo porvenir, me ha parecido que acaso
le será á V.útil el saber que en cualquir aconteci-
miento, tiene V. un a^ilo abierto en este pais. ¡Oja-
lá que nada adverso le obligue á V. á ello!Pero en
cualquier caso, tendré la satisfacción de haber cum-
plido con un deber de gratitud por las atenciones
que he debido á V.,y especialmente por la gene-
rosa clemencia con que, en i8o5, á instancia mia,
salvó V. la vida del infeliz Poevell. Este favor está
tan vivamente impreso en mi memoria, que no
puedo menos de aprovecharme de la primera ocasión
que se ofrece, para mostrar mi agradecimiento. Con
sinceros deseos de la felicidad de V. quedo su obli-
gado y fiel amigo.

Q. S. M. B.
V. Holland

En Londres 3o de enero de 1819.
P. D. Una carta dirigida á Holland House Ken-

sington London me halla siempre.



Copia literal de mi respuesta.

Roma, 24 de febrero de 1819
Milord y mi muy amado amigo,

La carta con que V.me favorece de 3o de enero
es la mayor prueba de su amistad y la mas rele-
vante demostración de la grandeza de su alma. Si
amigo mió, puedo con verdad y con razón quere-
llarme de los hombres, asegurándole que entre el
número inmenso de personas á quienes he rendido
servicios singulares, una sola no he encontrado que
baya correspondido á los sentimientos de nobleza que
distinguen al hombre honrado del débil; lodos, todos
han enmudecido al verme perseguido por la suerte,
y solo han recurrido á mí los que necesitaban nue-
vos socorros de mi liberalidad; este es el mundo, y
tal lo conocia; pero la prueba ha sido cruel. Puedo
no obstante lisonjearme de poseer un bien singular,
ya que el respetable milord Holland me dispensa su
amistad; agradezco pues amado amigo, todo cuanto
ha ejecutado luego que llegó á su noticia la última
desgracia que me aflige, y si las circunstancias del
día no variaren mi suerte mejorándola , seguiré el
camino que mi amigo me ha franqueado; seré feliz;
si algún dia puedo á viva voz demostrarle mi grati-
tud, y entre tanto concluyo asegurándole la sincera
amistad y respeto de su afectísimo servidor,
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decreto. —Auxilio que nos pidió Napoleón de una

división militar española — Opinión mia con--

traria á la concesión de este auxilio — Kesolu-

cion favorable de Carlos IV sobre esta petición.— Partida de la división española para el Norte.—
Mis instrucciones y últimas palabras al mar-

ques de la Romana encargado del mando de
aquellas tropas

Cap. XXVI. Prosperidad de nuestras armas en

América.— Tentativas del partidario don Fran-
cisco Miranda sobre las provincias de Tierrafir-
me.

—
Invasión de Buenos-Aires por sir Home

Popham. — Reconquista de aquella ciudad por
don Santiago Liniers. Nueva expedición ingle-

Banda Oriental y toma de Montevideo por las

sa contra aquel vireinato. — Ocupación de la

tropas enemigas. — Ataque de Buenos- Aires.
—

Defensa heroica de la ciudad bajo el mando de
Liniers— Derrota completa del ejército británi-
co.- Capitulación que le fué concedida á condi-



cion de evacuar á Montevideo y reembarcarse—

Un rasgo generoso de lord Holland. —Vuelta de

Bálmis de su viage al rededor del mundo para la

propagacion de la vacuna. .. ,
Cap. XXVII. Administración interior en los anos

de 1806 y 1807.
—

Tareas de las oficinas de fo-

mento y de hacienda en aquellos años. —Intima

unión del cuerpo del comercio de Madrid y de la
caja de consolidación en favor del crédito públi-

co.— Empréstito de Holanda— Conducta que yo
tuve en este negociado.— Justas observaciones y

respuestas á mis detractores y enemigos. ... ..
DOCUMEKTOS.

I. Manifiesto de guerra contra la Gran-Brela-
ña, dirigido á todos los Consejos por don Pedro
Ceballos, primer secretario de estado y del des-
padlo ,con fecha de 12 de diciembre de 1804. •

II. Proclama á la nación española y al ejército.
III. Cartas relativas al asunto de Marruecos, co-

piadas á la letra de las Memorias de Mr. Bausset.
IV. Mi proclama á los españoles dada en 6 de

octubre de 1806 ..
V. Copia literal de la carta que me dirigiólord

Holland, después del fallecimiento de Carlos IV.
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